 


Étude de cas 

La gestion selon Glenn D. Lowry, directeur du Museum of Modern Art de New York
Consulter, décider, assumer 

Cardinal, Jacqueline; Lapierre, Laurent 

Le 20 novembre prochain, le plus prestigieux musée d'art moderne au monde, le Museum of Modern Art de New York (MoMA), reprendra possession de son quadrilatère new-yorkais délimité par les 53e et 54e rues, à hauteur des célèbres Fifth Avenue et Sixth Avenue, juste à temps pour célébrer le 75e anniversaire de sa fondation. Artisan de ce projet fabuleux, son directeur, Glenn Lowry, est un personnage inspirant. 

À la tête du MoMA depuis 1995, Glenn D. Lowry s'était pourtant rendu à l'entrevue d'embauche simplement pour rendre service à une amie chasseuse de tête. 

Le lendemain, on lui offrait la direction du prestigieux musée. C'est dire le charisme du jeune homme alors âgé de 41 ans, un Américain blond au nez fin et à l'oeil bleu de glace. 

Le diplômé de Harvard en art islamique avait mis carte sur table: si on lui donnait le poste, il prendrait six mois pour se faire une idée des besoins du MoMA. S'il jugeait que l'agrandissement était nécessaire, il procéderait. Sinon, il ne le ferait pas et le conseil d'administration devrait vivre avec sa décision. C'était à prendre ou à laisser. 

Il avait été franc, direct et sûr de lui. Les administrateurs n'hésitèrent pas à accorder leur confiance à ce candidat hors normes, malgré son jeune âge et son peu d'expérience dans la gestion d'un musée d'art moderne. C'était le leader qu'ils recherchaient. 

Car ce monsieur n'est pas du genre à remettre ses responsabilités entre les mains des autres. Il ne recherche pas, " comme dans les milieux canadiens ", dit-il, le consensus à tout prix. " Je consulte avant de prendre une décision, mais une fois que mon idée est faite, je tranche. C'est moi qui décide. " 

Il dirige depuis maintenant près de 10 ans une équipe de 600 personnes et gère un budget annuel de 85 millions US " sans déficit ", insiste-t-il. Chaque année, deux millions de personnes franchissent les guichets du MoMA. 

Situé jusqu'en septembre 2002 en plein coeur de Manhattan, le musée occupe temporairement un entrepôt rénové dans le quartier Queens, en attendant que le projet de reconstruction, évalué à plus de 850 millions US, soit terminé. 

Sentir le territoire 

En 1995, le conseil d'administration du MoMA envisageait pourtant un projet d'agrandissement plus conservateur de 300 millions US. Le Musée de la 53e rue était en effet de plus en plus à l'étroit et mal équipé. 

C'est ce qu'a constaté Glenn D. Lowry à son arrivée à la barre du MoMA. Mais avant de penser agrandissement, il veut connaître la position concurrentielle du Musée par rapport aux autres institutions culturelles de la ville. Il veut aussi prendre contact avec les conservateurs et les employés, réfléchir à la place de l'art moderne et de l'art contemporain dans une mégapole comme New York, et constater quelles sont les répercussions des activités de recherche et de rayonnement du MoMA dans le milieu de l'art à l'échelle internationale. 

Il a également l'intention de déterminer en quoi des espaces agrandis pourraient amener le Musée à mieux accomplir sa mission. En fait, la première question qu'il se pose est justement la suivante: quelle est la mission du MoMA? Est-elle encore d'actualité? Comment la mettre en oeuvre aujourd'hui? Quelle sera-t-elle pour les 30 prochaines années? Pourquoi et comment faire un agrandissement? 

Après six mois, il tire sa conclusion: oui, le MoMA doit être reconstruit, mais non, ce ne sera pas une simple augmentation des surfaces d'exposition. Glenn Lowry veut des espaces " différents ". 

À ses yeux, on ne peut donc se lancer dans l'aventure sans déterminer le programme à déployer, lequel dépend de l'idée que l'on se fait du MoMA de l'avenir. Et non l'inverse. 

" On n'est pas une boîte commerciale, dit-il. On n'est pas dirigé par les possibilités du marketing. On est dirigé par les idées. Si nos idées sont plus puissantes et plus intéressantes que celles de nos concurrents, on va gagner. " 

Le directeur prend en main la réflexion amorcée avant son arrivée. Il organise des " Conversations " à laquelles il convie des conservateurs d'art contemporain, des gestionnaires et des spécialistes parmi les plus reconnus aux États-Unis et dans le monde. 

Peu à peu, sa réflexion se structure et s'enrichit de ses propres expériences de gestionnaire; il a été conservateur en chef de l'art islamique au Smithsonian Institution, et directeur général de l'Art Gallery of Ontario. 

Gagner la course 

Le but de Glenn Lowry est de faire du MoMA le meilleur musée d'art moderne et contemporain au monde. Rien de moins. 

Son arrivée à la barre du MoMA aura provoquée une mise à jour de l'énoncé de mission du MoMA. Il aura de plus lancé la construction du nouveau site Web dès son entrée en fonction (www.moma.org). 

Sous sa gouverne, le projet d'agrandissement aura été transformé en projet de reconstruction d'envergure provenant, à 200 000 $ près, de fonds privés. 

Il veut " gagner " et la seule façon pour lui et pour le MoMA de gagner, c'est d'aller chercher les meilleurs conservateurs au monde. 

" Je crois que ma responsabilité ici est d'être le directeur d'une équipe de conservateurs dont chacun est une vedette mondiale et reconnue en son domaine. Mon rôle est de les faire travailler ensemble, de créer une vision qui est partagée par tous et de les laisser faire leur travail. Et quand je vois que quelque chose achoppe, je trouve le problème et la solution, et je prends la responsabilité de trancher après avoir consulté. " 

Gestion d'instinct et de logique 

Comme gestionnaire, Glenn Lowry adopte une approche pragmatique. La gestion doit suivre les objectifs que l'on veut atteindre, et non l'inverse. Avouant n'avoir jamais suivi de cours de management, cet historien de l'art a pris goût à la gestion en en faisant. 

" J'ai découvert que les problèmes de gestion sont exactement les mêmes que les problèmes que je rencontrais lorsque je faisais de la recherche. Il y a des problèmes. Il y a des moyens. Il y a des contraintes. Il faut parler avec des collègues, il faut lire, il faut trouver une solution, il faut la tester. Et puis voilà. Et je me suis aperçu que j'aimais cela. " 

Il refuse les recettes de gestion toutes faites que des consultants appliquent à l'aveuglette, quelle que soit l'organisation. " S'il faut s'en remettre à des personnes de l'extérieur pour régler ses propres problèmes, alors il faut changer l'équipe. " 

Il laisse à ses conservateurs, " dont la compétence est exceptionnelle ", la responsabilité de mener leurs projets d'exposition, à condition qu'ils suivent deux lignes de conduite très claires: s'inscrire dans la mission du Musée et respecter les budgets. Sinon, ils sont bien avertis: ils seront " terminés ", dit-il dans un français élégant émaillé de tournures anglaises. 

Glenn Lowry est l'illustration que le leadership est une question de substance, de contenu et d'idées, non une façon reçue de faire ou un processus reconnu de direction. La pensée mène la décision, la création et l'action. Le patron du MoMA consulte et ensuite il décide, dirige et prend la responsabilité entière, non seulement de ses propres décisions, mais aussi de celles de ses collaborateurs qu'il endosse pleinement. 

Cet article est tiré d'une étude de cas intitulée Glenn D. Lowry et le MoMA, publiée par le Centre de cas HEC Montréal, des mêmes auteurs. La version intégrale est directement accessible en ligne (www.hec.ca/centredecas/catalogue/index.cfm). Une version abrégée paraîtra sous peu en version anglaise dans le numéro d'automne de l'International Journal of Arts Management. 

Jacqueline Cardinal est professionnelle de recherche et Laurent Lapierre est titulaire de la Chaire de leadership Pierre-Péladeau à HEC Montréal. 
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Vous pouvez généralement accéder à l'étude intégrale sur le site Internet de HEC Montréal 

www.hec.ca/centredecas/fr 


Illustration(s) : 
Bloomberg News
Glenn D. Lowry. La photo a été prise à New York en 2001. 


Catégorie : Économie
Sujet(s) uniforme(s) : Arts visuels
Taille : Long, 972 mots 

© 2004 La Presse. Tous droits réservés. 

Doc. : news·20041025·LA·0059




	Ce matériel est protégé par les droits d'auteur.Tous droits réservés.
© 2001 CEDROM-SNi   


